


Jeudi 24 novembre
9h00 - 9h30 : accueil et enregistrement

9h30 : Introduction 

•	 Epistémologie	et	éléments	de	classification

9h40 Philippe Descola, Collège de France, chaire d’Anthropologie de la nature
 Ouverture

10h20 Alain Gallay, Université de Genève, LAPA
	 Alain	Testart	et	la	réflexion	épistémologique

11h00 - 11h20 Pause

11h20 Serge Tornay, Museum national d’histoire naturelle, Paris
	 Autour	de	«	l’Essai	sur	les	éléments	de	classification	des	sociétés	»

12h00 Gautier Bourdeaux, Université Descartes, CEDAG, Paris V
	 Alain	Testart	et	la	science	juridique

12h45 - 14h30 Déjeuner

•	 Esclavage,	richesse	et	religion

14h30 Pierre Le Roux, Université de Strasbourg, UMR 7363 SAGE
	 L’apport	d’Alain	Testart	sur	l’esclavage	et	la	dette

15h10 Catherine Baroin, CNRS, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique
	 Pour	une	anthropologie	de	la	richesse

15h50 - 16h10 Pause

16h10 Jean Guilaine, Collège de France, chaire de Civilisation de l’Europe au 
néolithique et à l’âge du bronze 
	 Autour	de	«	La	Déesse	et	le	Grain	»

16h50 Christophe Lemardelé, UMR 8167 Orient & Méditerranée
	 Le	sacrifice	est-il	«	une	idée	à	la	mode	»	?	Pour	une	socio-anthropo-	
	 logie	des	rituels

17h30 cocktail au CNRS



Vendredi 25 novembre
9h15 - 9h45 : accueil et enregistrement

•	 Les	chasseurs-cueilleurs	d’hier	et	d’aujourd’hui

9h45 Boris Valentin, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique
Pétillon Jean-Marc, CNRS, UMR 5608 TRACES
	 Autour	de	Lascaux.	Dialogue	avec	Alain	Testart

10h25 Geoffroy de Saulieu, IRD, UMR 208 PALOC
	 Naissance	de	l’agriculture	bousculée	par	«	La	préhistoire	des	
	 autres	»	:	de	nouveaux	scénarios

11h05 - 11h25 Pause

11h25 Christian Jeunesse, Université Strasbourg, UMR 7044 Archimède
	 Alain	Testart,	les	chasseurs-cueilleurs	sédentaires-stockeurs	préhis-	
	 toriques	et	l’émergence	de	la	domestication	au	Proche-Orient

12h05 Bruno Boulestin, UMR 5191, Pacea
	 «	Pourquoi	donc	tous	ces	chasseurs-cueilleurs	font-ils	des	tombes		
	 doubles	?	»	

12h45 - 14h30 Déjeuner

•	 Dépôts	mystérieux	et	morts	d’accompagnement

14h30 Nicolas Cauwe, Musées royaux d’art et d’histoire, Bruxelles
	 Autour	des	«	Armes	dans	les	eaux	»	:	le	«	dépôt	votif	»	de	l’âge	du		
	 Bronze	à	Han-sur-Lesse	(province	de	Namur,	Belgique)

15h10 Luc Laporte, CNRS, UMR6566 CReAAH
Jean-Paul Cros, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique, et al. 
	 Servitude	volontaire	et	morts	d’accompagnement	:	questionne		
	 ments	archéologiques	autour	des	mégalithes	du	Sénégal

•	 L’art		pariétal	:	une	œuvre	posthume

15h50 Romain Pigeaud,  UMR 6566 CreAAH
Valérie Lécrivain, UMR 6298 ArTeHiS
	 Symétries	et	tourbillons,	l’apport	d’Alain	Testart	à	l’étude	de	l’art		
	 paléolithique



Résumés

 Jeudi 24 novembre

•	 Epistémologie	et	éléments	de	classification

Descola Philippe, Collège de France, chaire d’Anthropologie de la nature 
 Ouverture

Gallay Alain, Université de Genève, LAPA
	 Alain	Testart	et	la	réflexion	épistémologique
L’ouvrage « Pour  les sciences sociales : essai d’épistémologie » mérite 
d’être placé parmi les très grandes œuvres théoriques de la sociologie et 
de  l’anthropologie contemporaines. Touchant aux fondements mêmes 
de ces disciplines, ce texte remet fondamentalement en cause les bases 
des sciences humaines en général. 
Nous résumerons d’abord les principales thèses de ce livre complexe et 
d’une grande richesse avant de dire pourquoi  il nous a profondément 
interpellé.

Tornay Serge, Museum national d’histoire naturelle, Paris
	 Autour	de	«	l’Essai	sur	les	éléments	de	classification	des	socié-	
	 tés	»
Si l’essai d’Alain Testart, « Éléments de classification des sociétés » publié 
en 2005, dérange certains traditionalistes, il captivera sans doute les es-
prits soucieux de nouveauté ! Ce livre est différent. Et pourquoi ? Parce 
qu’il propose une voie nouvelle pour l’anthropologie sociale, voire, plus 
généralement, pour la sociologie. Si les grands anthropologues ont cher-
ché à expliquer la diversité des cultures, Testart s’emploie tout simple-
ment à classer les sociétés. Quel défi ! Contrairement à ce que suggère 
le nom d’un de ses éditeurs, « Errance », Alain Testart démontre qu’il 
sait où il veut nous emmener.



Bourdeaux Gautier, Université Descartes, CEDAG, Paris V
	 Alain	Testart	et	la	science	juridique
L’œuvre d’Alain Testart est nourrie par les apports de nombreuses disci-
plines et particulièrement par la science juridique. Ses publications sont 
ainsi marquées par de multiples renvois aux travaux des représentants 
de la doctrine juridique, qu’ils s’agissent d’historiens du droit ou d’au-
teurs contemporains positivistes, de publicistes comme de privatistes. 
Le recours aux notions et concepts dégagés par les juristes, à l’instar du 
contrat ou de l’impôt, peuvent, selon Testart, être utiles dans les sciences 
sociales même s’il n’hésite pas à souligner les limites des analyses et des 
classifications développées par le droit dans une finalité spécifique. 
L’approche systématique voulue par Alain Testart rend son œuvre utile 
pour les juristes dans l’approche de questions classiques comme l’origine 
de l’État ou la notion de religion. L’apparition et le développement des 
monnaies alternatives ou des crypto-monnaies, à l’instar du « bitcoin » 
ou comme les monnaies locales complémentaires, semblent illustrer en 
quoi les approches menées par un anthropologue comme Alain Testart 
peuvent permettre de repenser les qualifications juridiques. 

•	 Esclavage,	richesse	et	religion

Le Roux Pierre, Université de Strasbourg, UMR 7363, SAGE
	 L’apport	d’Alain	Testart	sur	l’esclavage	et	la	dette
Alain Testart a ouvert de nouvelles pistes en développant notamment 
des  lois sociologiques générales, comme celle  relative aux prestations 
matrimoniales, entre le prix de la fiancée et l’esclavage interne ou l’es-
clavage pour « dette ».  Nous reviendrons sur sa définition de l’esclave, 
notion qu’il  a  réussi  à  sortir du flou dans  lequel  celle-ci  avait  été  en-
fermée  jusqu’alors. Alain Testart  s’est aussi  intéressé à  la question de 
la dette (culturelle, cultuelle, privée, matrimoniale), liée à la notion de 
sacrifice également analysée et vue comme centrale dans  les sociétés 
hiérarchisées, en Asie particulièrement. Son ouvrage « Critique du don. 
Études sur la circulation non marchande » (2007) est devenu le pendant 
incontournable, dyadique, du célèbre texte de Marcel Mauss « Essai sur 
le don. Forme et raison de l’échange dans les sociétés archaïques » pub-
lié initialement en 1924 dans la revue « L’Année sociologique ».



Baroin Catherine, CNRS, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique
	 Pour	une	anthropologie	de	la	richesse
Si  la  notion de  richesse  est  essentiellement  débattue  aujourd’hui  par 
les économistes et l’économie politique, force est de souligner combien 
cette notion par elle-même pose problème, et combien il est nécessaire 
de l’envisager sous d’autres angles, en particulier sous celui du « regard 
éloigné » de l’anthropologie. Or, à de multiples égards, Alain Testart a 
été le promoteur (un peu solitaire) d’une anthropologie générale de la 
richesse, avec des questionnements autour de ce sujet qui constitue le 
cœur de ses travaux. C’est ce dont témoignent notamment ses éléments 
de classification des sociétés, son travail sur les échanges, la propriété, 
la monnaie, etc. C’est sur ce point que  je souhaite mettre  ici  l’accent. 
C’est d’ailleurs dans son sillage que  je m’inscris, en raison d’un même 
goût pour les approches concrètes et pour le comparatisme.

Guilaine Jean, Collège de France, chaire de Civilisation de l’Europe au 
néolithique et à l’âge du bronze 
	 Autour	de	«	La	Déesse	et	le	Grain	»
La communication consistera en un examen de  la manière dont Alain 
Testart a étudié les religions néolithiques. La question de la déesse-mère 
permettra d’insister sur certaines critiques, comme celle de Cauvin. Son 
interprétation des crânes et des trophées en archéologie proche-orien-
tale sera également considérée. 

Lemardelé Christophe, UMR 8167 Orient & Méditerranée 
	 Le	sacrifice	est-il	«	une	idée	à	la	mode	»	?	Pour	une	socio-		
	 anthropologie	des	rituels
Dans  «  Avant  l’histoire  »,  Alain  Testart  écrivait,  à  propos  des  stupé-
fiantes  découvertes  archéologiques  du  site  néolithique  de  Herxheim, 
que « l’idée de sacrifice a été avancée, sans doute parce que c’est une 
idée à la mode ». Extrêmement rigoureux pour définir le sacrifice afin 
de faire émerger l’idée de « mort d’accompagnement » en contraste de 
la  notion qui  fascine  tant  les  historiens  des  religions,  l’anthropologue 
semblait ne plus accorder d’intérêt à cette catégorie de rite. Pourtant, 
son interprétation socio-anthropologique de ce type de rite dans « Des 
dons et des dieux » semble recevoir confirmation dans un article collec-
tif retentissant publié dans la revue « Nature ».



Vendredi	25	novembre

•		 Les	chasseurs-cueilleurs	d’hier	et	d’aujourd’hui

Valentin Boris, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique
Pétillon Jean-Marc, CNRS, UMR 5608 TRACES
	 Autour	de	Lascaux.	Dialogue	avec	Alain	Testart
S’il y eut de la part d’Alain Testart des tentatives ininterrompues de dia-
logue avec  les paléolithiciens,  il  faut  reconnaître qu’elles  furent  assez 
intimidantes,  étant  donné  la  nature  des  sources  archéologiques  en 
question. Ainsi, rares sont les chercheurs qui répondirent à l’invitation 
et c’est assez décevant car il existe peu d’aussi beaux hommages à l’ar-
chéologie des chasseurs-collecteurs préhistoriques que ceux rendus par 
Testart. Renouer le dialogue est donc un défi très stimulant, en particu-
lier quand on travaille sur la fin du Paléolithique récent période pendant 
laquelle, si l’on suit Testart, une transformation sociale très importante 
se serait produite chez  les chasseurs-cueilleurs  (passage du type A au 
type B). Nous proposons d’examiner ce qui se passe, d’après  l’archéo-
logie, en Europe occidentale où nous travaillons, en gros entre le XVIIe 
et le XIIe millénaire avant J.-C. Il sera notamment question de l’époque 
dite « magdalénienne » à laquelle Testart avait prêté, à juste titre, une 
attention particulière dans « Le communisme primitif ». Mais c’est loin 
d’être  la seule époque de changements  importants parmi  les vestiges 
archéologiques et  l’évolution décelable de ce point de vue en Europe 
occidentale ne correspond qu’à une seule trajectoire historique parmi 
d’autres. C’est donc de manière arborescente qu’il faut concevoir l’évo-
lution des sociétés du Paléolithique récent : l’essentiel reste à décrypter.

De Saulieu Geoffroy, IRD, UMR 208 PALOC
	 Naissance	de	l’agriculture	bousculée	par	«	La	préhistoire	des		
	 autres	»	:	de	nouveaux	scénarios
De nouvelles découvertes archéologiques ont permis à Alain Testart de 
lancer  des  pistes  inédites  pour  expliquer  l’apparition  de  l’agriculture. 
C’est ce que nous tenterons d’examiner en nous appuyant plus particu-
lièrement sur les données des zones tropicales.



Jeunesse Christian, Université Strasbourg, UMR 7044 Archimède
	 Alain	Testart,	les	chasseurs-cueilleurs	sédentaires-stockeurs		
	 préhistoriques	et	l’émergence	de	la	domestication	au	Proche-	
 Orient
La parution de l’ouvrage « Les chasseurs-cueilleurs ou l’origine des iné-
galités » (1982) signe l’entrée d’Alain Testart dans l’arène de la recherche 
préhistorique. Sa définition des chasseurs-cueilleurs stockeurs (plus tard 
les « chasseurs-cueilleurs sédentaires-stockeurs ») et son application à 
un certain nombre de sociétés préhistoriques proche-orientales et euro-
péennes constituent son apport le plus important à la connaissance de 
la Préhistoire mais figurent en même temps, paradoxalement, parmi ce 
qui a eu le moins d’impact sur la recherche préhistorique. Au-delà d’un 
succès d’estime,  la puissance heuristique de son hypothèse n’a eu, en 
particulier, qu’un faible impact sur la recherche du processus de néoli-
thisation dans le berceau proche-oriental. 
Après un rappel de la thèse qu’il développe et une analyse de son accueil 
parmi les spécialistes, nous essaierons de proposer, dans le cadre d’une 
réflexion épistémologique, quelques explications à ce rendez-vous man-
qué.

Boulestin Bruno, Université de Bordeaux, UMR 5191/Pacea
	 «	Pourquoi	donc	tous	ces	chasseurs-cueilleurs	font-ils	des			
	 tombes	doubles	?	»	
En 2004, dans son ouvrage sur « Les morts d’accompagnement », Alain 
Testart soulevait deux questions, auxquelles il n’apportait pas de réponse 
précise, se contentant de suggérer quelques pistes de réflexion : « Pour-
quoi donc tous ces chasseurs-cueilleurs font-ils des tombes doubles ? Et 
pourquoi en font-ils tant ? » (Testart 2004 : 171). 
L’objet  de  cette  communication  sera  de  revenir  sur  ces  questions,  en 
envisageant toutes les catégories de raisons possibles ayant pu conduire 
les chasseurs-cueilleurs à inhumer plusieurs morts simultanément dans 
une même structure.



•   Dépôts	mystérieux	et	morts	d’accompagnement

Cauwe Nicolas, Musées royaux d’art et d’histoire, Bruxelles 
	 Autour	des	«	Armes	dans	les	eaux	»	:	le	«	dépôt	votif	»	de		
	 l’âge	du	Bronze	à	Han-sur-Lesse	(Belgique)
Souvent  les  sciences  historiques,  particulièrement  celles  qui  s’inté-
ressent  aux  périodes  sans  écriture,  produisent  des  reconstructions 
culturelles de deux ordres : le constat de faits, dont on ne veut donner la 
pleine interprétation (option minimaliste), ou la mise en avant d’une ou 
de plusieurs hypothèses, non pleinement avérées, parfois dépendantes 
de courants idéologiques, voire d’effets de mode (option maximaliste). 
Édité en 2012 sous la direction d’Alain Testart, l’ouvrage « Les Armes dans 
les eaux. Questions d’interprétation en archéologie » (Errance) enrichit 
considérablement l’arsenal interprétatif, en combinant une archéologie 
factuelle à  l’enquête à charge et à décharge de  toutes  les possibilités 
interprétatives, organisées selon un schéma raisonné et donc  intellec-
tuellement maîtrisable. En guise d’hommage, cette approche est testée 
sur un cas  concret,  celui d’objets de  l’âge du Bronze découverts dans 
la résurgence de la Lesse (affluent de la Meuse), à la sortie des grottes 
de Han-sur-Lesse  (province  de Namur,  Belgique).  Longtemps  déclarés 
« votifs » (option minimaliste), ces dépôts sont aujourd’hui considérés 
comme relevant de la sphère funéraire (option maximaliste). La marge 
interprétative est cependant plus large que ces deux extrêmes.

Luc Laporte, CNRS, UMR6566 CReAAH
Jean-Paul Cros, UMR 7041 ArScAn Ethnologie Préhistorique
et alii 
	 Servitude	volontaire	et	morts	d’accompagnement	:	question-	
	 nements	archéologiques	autour	des	mégalithes	du	Sénégal
Nous tenterons d’illustrer, au travers d’une étude de cas, combien  les 
travaux  d’Alain  Testart  ont  imprégné,  directement  ou  indirectement, 
les problématiques des  archéologues en différents points du globe.  Il 
avait été frappé, comme beaucoup de nos contemporains, par le carac-
tère ostentatoire des mégalithes préhistoriques d’Europe occidentale. 
En Afrique, les mégalithes du Sénégal et de Gambie sont, quant à eux, 
beaucoup plus récents. Ils furent parmi ceux pris en exemple par Alain 



Gallay, dont la démarche s’appuie explicitement sur certaines des pro-
positions d’Alain Testart, parfois en les complétant. A l’époque protohis-
torique, les mégalithes sénégambiens seraient ainsi le fruit de sociétés 
lignagères « de type africain », sans pratiques ostentatoires. Depuis plus 
d’un siècle, ces monuments ont fait l’objet de nombreuses études, sou-
vent  partielles,  qui  ont  prouvé  leur  fonction  funéraire.  Parmi  les  pra-
tiques sépulcrales associées, les vestiges qui furent un temps interprétés 
comme  le  fruit de  sacrifices humains  témoigneraient désormais de  la 
présence de morts d’accompagnement. 
Nous reprendrons ces questions au travers d’une étude de cas renouve-
lée : la nécropole mégalithique de Wanar, au Sénégal.
Au-delà, c’est bien la pertinence de classer les sociétés protohistoriques 
correspondantes à telle ou telle étape de l’évolution des sociétés propo-
sée par A. Testart qui sera ici discutée.

•	 L’art	pariétal	:	une	œuvre	posthume

Romain Pigeaud, UMR 6566 CreAAH
Valérie Lécrivain, UMR 6298 ArTeHiS
	 Symétries	et	tourbillons,	l’apport	d’Alain	Testart	à	l’étude	de		
	 l’art	paléolithique
Dans cet inédit,  « Art et religion de Chauvet à Lascaux », Alain Testart 
réexamine  l’art  pariétal  dans  une  perspective  globale.  Il  propose  une 
relecture  iconographique  dans  sa  première  partie,  une  théorie  des 
signes dans la deuxième partie et, enfin, dans la dernière, une nouvelle 
conception spatiale de la grotte. L’exposé portera sur quelques grands 
axes de cette étude pour terminer sur un des points développés dans la 
troisième partie : en dehors des représentations animales organisées en 
symétrie, les figures animales suivent un mouvement d’ensemble qui les 
fait tourner en rond, toujours dans le même sens.



De	l’ethnologie	à	la	préhistoire	
ou	l’édification	d’une	sociologie	générale
Colloque organisé en hommage à Alain Testart (1945 -2013)

Jeudi 24 et vendredi 25 novembre 2016 
Auditorium Marie-Curie du CNRS
3 rue Michel- Ange, Paris 16e

M° Michel-Ange-Auteuil 

Organisateurs	:	
Valérie Lécrivain (UMR 6298 ArTeHiS)

Stéphen Rostain (CNRS, UMR 8096 ArchAm)
Dimitri Karadimas (CNRS, UMR 7130 LAS)
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Décédé en 2013, l’anthropo-
logue Alain Testart a laissé une 
œuvre considérable – plus d’une 
quinzaine d’ouvrages publiés − et 
des Principes de sociologie géné-
rale encore inédits. Partant d’un 
travail anthropologique relative-
ment classique, basé sur l’ethno-
graphie australienne, il a abordé 
au fur et à mesure de ses publi-
cations des questions ayant trait 
à un grand nombre de sociétés. 
Si  le  comparatisme  est  depuis 
toujours une des composantes 
essentielles  de  l’anthropologie 
sociale, alors Alain Testart l’a mis 
en  pratique  comme  rarement 
anthropologue le fit. 
Renouant avec la notion d’évolution, tout en se démarquant d’un évolu-
tionnisme spéculatif du XIXe siècle et du néo-évolutionnisme américain 
du XXe  siècle,  il  en vint finalement à  jeter de nombreuses passerelles 
entre l’anthropologie, l’archéologie et l’histoire. Porteur d’un projet gé-
néral sur les sociétés, il a renouvelé la réflexion sur la place de l’écono-
mie, du politique, du juridique, du religieux et des rapports sociaux. Son 
œuvre appelle encore de nos  jours à des  réflexions  interdisciplinaires 
sur l’esclavage, l’État, la violence, les chasseurs-cueilleurs, la classifica-
tion des sociétés ou les échanges, pour ne citer que ces thèmes.
L’œuvre de cet anthropologue  invite au questionnement et à  la pour-
suite de sa démarche. C’est pourquoi la tenue d’un colloque pluridisci-
plinaire est nécessaire pour mieux délimiter l’héritage scientifique légué 
par Alain Testart. C’est  l’aspect précurseur de son œuvre à travers ses 
problématiques, ses recherches, ses résultats que les participants à ce 
colloque souhaitent mettre en évidence. 


